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ARTICLE INFO    ABSTRACT 
 

 

The objective of this study was to assess the impact of stump splits density and fertilization on the chemical 
properties of soil and the chemical composition of biomass in Panicummaximum Jacq. C1. The study was conducted 
in a split-plot design with three replications at the INERA research station in Burkina Faso. The primary treatments 
consisted of three densities of Panicummaximum stumps (3 splits, 4 splits, 5 splits), while the secondary treatments 
comprised five types of fertilization. The results indicated that the five stump splits led to increases in organic matter 
(12.82%), total nitrogen (13.88%), and CEC (8.3%). The fertilizer (Poultry Manure + Urea at 46% nitrogen) 
improved soil acidity and increased total phosphorus content by 75.4% and SEB by 17%. In the second year at the 
first harvest, the three stump splits increased total nitrogen by 18.84% of biomass compared with the four stump 
splits. In the second year and at the first harvest, the fertilizers NPK+Urea and Cattle Manure + NPK+Urea provided 
the highest nitrogen rates, respectively 0.48 and 0.32 nitrogen units greater than the absolute control. These findings 
suggest potential avenues for the production of Panicummaximum as part of an integrated approach to the 
valorization of local fertilizers. 
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INTRODUCTION 
 

Les pâturages naturels constituent la principale source d'alimentation 
du bétail dans les systèmes d’élevage traditionnel. Ces parcours 
contribueraient pour environ 75 % dans l'alimentation du bétail au 
Burkina Faso (MRA, 2011). Malheureusement, les parcours se 
dégradent et régressent constamment en étendue sous l’influence de la 
variation climatique, la pression démographique, les activités 
agricoles et pastorales et le développement des activités minières 
(Ngo et al., 2018). Une amélioration de la productivité animale peut 
passer l’amélioration des systèmes de production, mais également par 
l’intensification de la production des espèces fourragères à haut 
rendement. Parmi les nombreuses espèces fourragères introduites au 
Burkina Faso, il y’ a le Panicum maximum. Cette espèce résiste à la 
sécheresse et se maintient sans problème sous des pluviosités de 
l’ordre de 400 mm avec 8 mois de saison sèche (César et al., 1999). 
Les résultats des travaux menés au Bénin par Adjolohoun et al., 
(2013) ont montré que le Panicum maximum cultivé est bien appété 
par les races bovines élevées sur les fermes et résiste au broutage et 
au piétinement. Sana et al., (2019) ont démontré que cette espèce est 
une plante fourragère qui peut s’adapter dans la zone sud soudanienne 
du Burkina Faso avec une production de MS qui peut atteindre plus 
de 16 860 kg/ha. Par ailleurs des travaux de recherche sur cette espèce 
fourragère ont abordé sa production en matière sèche, sa composition 
chimique et sa digestibilité (Kaboré-Zoungrana et Sana, 1998). 
D’autres études ont abordé sa valeur nutritive (Sana et al., 2012, 

Adjolohoun et al., 2013; Obulbiga et al., 2015) et sa période de coupe 
idéale, son impact sur la fertilité du sol, son association avec des 
légumineuses et sa production avec une fertilisation minérale (César 
et al., 2004; César, 2005). Toutefois, les données sur les teneurs en 
éléments minéraux de la biomasse du Panicum maximum Jacq., sa 
contribution à l’amélioration de la fertilité chimique sous apports de 
la fertilisation organo-minérale sont peu rares. Dans un contexte de 
pression foncière et de la cherté des engrais chimiques, des options 
d’intégration et de diversification agricole s’imposent pour relever les 
défis de l’atteinte de la sécurité alimentaire. Cette étude a été conduite 
dans l’optique d’évaluer l’effet de fertilisants organiques (Déchets de 
coques de coton, fiente de volaille, fumier de bovins) et minéraux 
(NPK, Urée) sur les propriétés chimiques du sol et composition 
chimique de la biomasse de Panicum maximum Jacq dans les 
conditions agroécologiques de l’Ouest du Burkina Faso. 
 

MATÉRIEL ET MÉTHODES  
 
Site de l’étude: La présente étude a été conduite à la station de 
recherche de l’INERA à Farako-Ba. La station est située entre 
Longitude 4º20W et Latitude 11º06 N, à 450 m d’altitude 450 m et à 
10 km de Bobo-Dioulasso sur l'axe Bobo-Banfora. Selon Fontes et 
Guinko, (1995) le climat de la zone est de type sud-soudanien 
caractérisé par l'alternance de deux saisons: une saison pluvieuse qui 
va de mai à octobre et une saison sèche qui s'étale en moyenne entre 
octobre-novembre et mars-avril.  
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Matériel d’étude 
 
Les sols: ils sont en majorité de type ferrugineux tropical. L’analyse 
des propriétés chimiques du sol avant le repiquage est présentée dans 
le tableau 1. Les données révèlent que le sol est acide avec un taux de 
matière organique et d’azote inférieur à 1 %.  
 

Tableau 1. Caractéristiques Chimiques du Sol Avant la Mise en 
Place de l’essai 

 
Paramètres Sol 
pH_eau 5,43 
M0 (%) 0,95 
N (%) 0,05 
C/N 10,36 
P_total (mg.kg-1) 95,6 
P_ass (mg.kg-1) 2,54 
K_total (mg.kg-1) 937,81 
K_dispo (mg.kg-1) 47,8 
CEC (Cmol.kg-1) 1,72 
SBE (Cmol.kg-1) 1,01 
TS % 59,03 

 
Matériel végétal: Le matériel végétal utilisé était la variété C1 de 
Panicum maximum. Les semences (éclats de souches) proviennent de 
la station de recherche de l’INERA Farako-Bâ. 
 
Fumures utilisées: Le tableau 2 présente les caractéristiques 
chimiques des fertilisants organiques appliqués. Le fumier de volaille 
et le fumier de bovins proviennent des étables de la station de 
recherche de l’INERA Farako-Bâ. Les déchets de coques de coton ont 
été achetés sur le marché de vente de coques de coton de la zone 
industrielle de Bobo-Dioulasso. 
 

Tableau 2. Caractéristiques Chimiques des Fertilisants 
 

Paramètres 
chimiques 
 

Fumier de 
Bovin (FB) 

Fiente de 
volaille 
(FV) 

Déchets de 
coque de coton 
(DCC) 

pH eau 8,39 6,90 7,19 
Carbone (%) 38,45 42,96 8,84 
N (%) 1,835 3,389 0,559 
C/N 21 13 16 
P_total (%) 0,125 0,225 0,067 
K_total (%) 3,98 2,19 0,55 
Ca_total (%) 1,57 2,77 0,36 
Mg_total (%) 0,32 0,59 0,29 

 
Méthodes d’étude 

 
Traitements appliqués: Les traitements appliqués étaient la 
combinaison des deux facteurs Le facteur principal (Tableau 3) à 
savoir le facteur nombre d’éclats de souches (ES3, ES4 et ES5) et le 
facteur secondaire (Tableau 4) qui était constitué de cinq niveaux de 
fertilisation.  
 

Tableau 3. Traitements Principaux 
 

Libellé Composition 
ES3 3 éclats de souche 
ES4 4 éclats de souche 
ES5 5 éclats de souche 

 
Tableau 4. Traitements Secondaires 

 
Libellé Composition 
F0 Témoin absolu (sans fertilisant) 
F1 100 kg/ha de NPK + 50 Kg/ha d’Urée 
F2 5 Tonnes de Fiente de volaille/ha + 25 Kg d’Urée/ha 
F3 5 Tonnes de Déchets de coques de coton/ha + 50 Kg 

NPK/ha + 25 Kg Urée/ha 
F4 5 Tonnes de Fumier de bovin/ha + 50 Kg NPK/ha + 25 Kg 

Urée/ha 

Dispositif expérimental: le dispositif était un split-plot avec 3 
traitements principaux (éclats de souches du Panicum) et 5 
traitements secondaires (niveaux de fumure) répétés trois (3) fois. La 
taille des parcelles élémentaires était de 8 m² (4 m X 2 m). Les 
parcelles élémentaires à l´intérieur d’un bloc étaient séparées par des 
allées de 0,5 m et les blocs consécutifs étaient séparés par des allées 
de 1 m.  
 
Conduite de l’essai: Un labour a été effectué à l’aide d’un tracteur à 
une profondeur d’environ 30 cm. Il a été suivi d’un planage manuel, 
du piquetage de la parcelle, et de la délimitation des parcelles 
élémentaires. En deuxième année, le labour a consisté à faire un 
sarclage manuel.  Le repiquage du Panicum maximum a été fait après 
une pluie de 8,7 mm, avec des éclats de souches (3, 4 et 5) défeuillés 
de 20 cm. La densité du repiquage était de 30 poquets de semis par 
parcelle élémentaire, avec un écartement de 40 cm entre les poquets 
et 80 cm entre les lignes.  
 
Mode d’application des fumures: En première année le fumier de 
bovin et les déchets de coques de coton ont été utilisés en fumure de 
fond dans les parcelles F4 et F3, à raison de 5 t/ha. La fiente de 
volaille a été apportée à raison de 5 t/ha dans les parcelles F2. 
L’apport a été fractionné de sorte à n’apporter qu’une première 
fraction de 2/3 de la dose (soit 3,33 t/ha) en fumure de fond. La 
deuxième fraction de 1/3 de la fiente de volaille soit 1,67 t/ha, a été 
appliquée 30 jours après repiquage. Le NPK a été apportée à raison de 
100 kg/ha dans les parcelles de F1, et à raison de 50 kg/ha dans les 
parcelles de F3 et F4. L’Urée a été apportée à raison de 50 kg/ha dans 
les parcelles de F1 et à raison de 25 kg/ha dans les parcelles de F2, F3 
et F4. Le NPK et l’Urée ont été apportées 30 jours après repiquage en 
fumure d’entretien. Ala deuxième année, le fumier de bovin et 
volaille et les déchets de coques de coton ont été utilisés en fumure de 
fond à raison de 5 t/ha. L’apport de fumier de volaille a été fractionné 
de sorte à n’apporter qu’une première fraction de 2/3 de la dose (soit 
3,33 t/ha) en fumure de fond. La deuxième fraction de 1/3 de fumier 
de volaille soit 1,67 t/ha, a été appliquée 21 jours après la coupe 
d’égalisation. Le NPK a été apporté à raison de 100 kg/ha dans les 
parcelles de F1, et à raison de 50 kg/ha dans les parcelles ayant reçue 
les déchets de coton et de fumier de bovin. L’Urée a été apportée à 
raison de 50 kg/ha dans les parcelles de F1 et à raison de 25 kg/ha 
dans les parcelles de F2, F3 et F4. Le NPK a été apporté à la coupe 
d’égalisation et l’Urée a été apportée 21 jours après la coupe 
d’égalisation.  
 
Le sarclage et la récolte de la biomasse: Le premier sarclage a été 
fait manuellement 14 jours après repiquage en première année, et en 
début de campagne à la deuxième année. Le deuxième sarclage a été 
fait lors de l’application des engrais de couverture à 30 jours après 
repiquage en première année, et 21 jours après la coupe d’égalisation 
en deuxième année. La récolte des biomasses a été effectuée 
manuellement à l’aide d’une faucille. En première année, une seule 
coupe a été effectuée au stade paille. En deuxième année il y a deux 
coupes avec un intervalle de 30 jours entre les deux opérations. 
 
Échantillonnage et Analyse des Paramètres Chimiques des Sols: 
Les prélèvements ont été effectués sur chaque parcelle élémentaire 
avant le labour, et en fin de campagne sur l’horizon 0-20 cm. Ces 
prélèvements ont été analysés au laboratoire sol-Eau-Plante (SEP) du 
Programme GRN/SP de l’INRA/Farako-Ba. L’analyse chimique des 
sols a porté sur les paramètres suivants: Le pH_eau des sols a été 
déterminée en utilisant la norme de AFNOR, (1981). Le carbone total 
a été déterminé par la méthode de Walkley et Black (1934) ; l’azote 
total a été déterminé après minéralisation par la méthode Kjeldahl 
(Hillebrand et al., 1953) ; le phosphore assimilable est extrait selon la 
méthode BRAY I (Bray et Kurtz, 1945).  Le potassium total a été 
déterminé par la méthode de minéralisation est identique à celle 
décrite précédemment en utilisant la méthode de Walinga et al. 
(1989); la détermination des bases échangeables a été faite selon la 
méthode de Metson, (1956). La Capacité d’échange cationique (CEC) 
a été déterminée par laméthode de AFNOR, (1981).  
 

Détermination de la Composition Chimique de la Biomasse: Des 
échantillons de paille de 50 grammes ont été prélevés à chaque coupe 
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par parcelle élémentaire. On obtient ainsi 135 échantillons 
élémentaires pour les deux années en 3 coupes. Chaque échantillon de 
paille a été séché à l’étuve (40°C pendant 48 heures) puis broyé avant 
d’être analysé au laboratoire Sol-Eau-Plante du programme GRN/SP 
pour déterminer la concentration en azote (N), en phosphore (P), en 
potassium (K), calcium (Ca), magnésium (Mg), en matière organique 
(MO) et en matière minérale (MM). 
 
Analyse Statistique des Données: Les données collectées ont été 
saisies sur le logiciel EXCEL 2010. Elles ont été ensuite soumises à 
une analyse de variance, à l'aide du logiciel XLSTAT 2018 version 
20.4.5171. Le test de Fisher a été utilisé pour la comparaison des 
moyennes lorsque l'analyse de variance révèle des différences 
significatives entre les traitements, au seuil de probabilité de 5 %. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
RÉSULTATS 
 

Effets des éclats de souche sur les propriétés chimiques des sols à la 
fin de la récolte de la 2ème année de l’essai: Les résultats de l’effet 
des fumures sur les propriétés chimiques du sol sont présentés dans le 
tableau 5 et 6. L’analyse révèle que les traitements fumures sont 
statistiquement identiques pour le taux de matière organique (MO), le 
taux d’azote (N) total, le rapport C/N, le potassium (K) total, le 
potassium disponible (K_dispo) et la capacité d’échange cationique 
(CEC) au seuil de 5 %. Par contre, nous avons observé des 
différences très hautement significatives pour le pH eau, le phosphore 
total, le phosphore assimilable des différences hautement 
significatives pour la somme des bases échangeables (SBE), et une 
différence significative pour le Taux de saturation. Le pH est dans 
l’ensemble acide pour tous les traitements. La fumure NPK+Urée a 
donné le pH eau le plus faible (5,36) avec 0,30 unité de moins que le 
témoin absolu. Alors que les fumures FB+NPK+Urée et 

DCC+NPK+Urée ont donné respectivement 0,8 et 0,17 unité de 
moins que le témoin.  
 
Effets des éclats de souche sur la composition chimique de la 
biomasse à la première année: L’analyse statistique montre qu’il n’y 
a pas de différences significatives entre les effets des fumures sur la 
composition chimique de la biomasse au seuil de 5% à la première 
année (Tableau 7). Néanmoins, la composition minéralogique totale 
varie de 9,257 à 10,674% avec 52% de calcium en moyenne, l’azote a 
varié de 0,91 à 1,04%, le phosphore total a varié de 0,06 et 0,09%, 
tandis que le potassium total de 3,13 à 3,39%, le calcium de 0,82 à 
0,86% et enfin, le magnésium total de 0,186 à 0,241%. L’analyse 
statistique a montré également des différences non significatives entre 
les interactions éclats de souche et les fumures pour la composition  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
chimique de la biomasse à la 1ère coupe de la 2ème année. Les quatre 
éclats de souche ont induit des teneurs élevées en carbone et en azote.   
 
Effets des éclats de souches et des fumures sur la composition 
chimique de la biomasse de la 2ème année. 
 
Effets à la première coupe: Le tableau 8 présente la composition 
chimique de la biomasse à 45 jours après repiquage de la 2ème année. 
Nos résultats montrent qu’il n’y’a pas de différence significative entre 
les interactions éclats de souche et fumure pour tous toutes les teneurs 
observées sauf pour l’azote total, le phosphore total et le potassium 
total.  En deuxième année lors de la première coupe on a observé des 
différences significatives entre les éclats de souches pour la teneur en 
azote total et potassium total (tableau 7). La meilleure teneur en azote 
total a été enregistrée par les cinq éclats de souches suivies de trois 
éclats de souches.  
 
 

Tableau 6. Effets des éclats de souches et de la fertilisation sur CEC, SBE et TS des sols de l’essai à la récolte de la 2ème année 
 

Traitements CEC  SBE  TS  
S S5 2,8±12,5a 0,96±0,1 35,84±8,5 

S4 2,78±10,8ab 0,99±0,1 35,97±5,8 
S3 2,53±10,25b 0,91±0,2 36,18±9,3 
Pr > F 0,043 0,539 0,993 

 Signification S NS NS 
F FV+U 2,84±0,3 1,18±0,1a 42,25 ±9,1a 

FB+NPK+Urée 2,70 ±0,3 0,99±0,2b 37,14± 6,8ab 
Temoin  2,54 ±0,3 0,88±0,1b 35,36±6.3ab 
DDC+ NPK+Urée 2,74 ±0,4 0,86±0,1b 31,92± 6,4b 
NPK+Urée 2,64±0,2 0,87±0,2b 33,34±7,5b 
Pr>F) 0,317 0,001 0,042 

 Signification NS HS S 
Eclats*Fumures  Pr > F 0,1 <0,0001 <0,0001 
Signification NS THS THS 

CEC: capacité d’échange cationique en Cmol.kg-1de sol ; SBE: somme des bases échangeables en Cmol.kg-1de sol ; taux de saturation du sol ; S: Significatif ; 
NS: Non Significatif ; HS: hautement ;THS : très hautement significatif ; Frs : Fumures ;  F0 : témoin; F1: NPK+Urée ; F2 : FV+Urée ; F3 : 
DCC+NPK+Urée ; F4 : FB+NPK+Urée ; S3 : 3 éclats de souche ; S4 : 4 éclats de souche ; S5 : 5 éclats de souche Les traitements affectés d’une même lettre ne 
sont pas significativement différents (Test de Fisher à P = 0,05) 
 

Tableau 7. Composition chimique de la biomasse en première année 
 

 Traitements MM C MO  N  P_total K_total Ca_total Mg_total 
S  S3 11,17±1,72a 51,52±1b 88,82±1,72b 0,96±0,26  0,07±0,03  3,23±0,31  0,84±0,08  0,23±0,07  

S4 9,36±2,1b 52,57±1,22a 90,64±2,1a 0,99±0,13  0,06±0,01  3,27±0,23  0,82±0,1  0,22±0,1  
S5 9,59±1,76b 52,44±1,02a 90,40±1,76a 0,95±0,1  0,07±0,02  3,3±0,18  0,86±0,05  0,19±0,09  
Pr > F 0,02 0,02 0,02 0,84 0,80 0,58 0,93 0,64 

  S S S NS NS NS NS NS 
 Témoin 10,42±2,47  51,96±1,43  89,57±2,46 1,04±0,15 0,06±0,01  3,39±0,24  0,83±0,06  0,18±0,08  
F NPK+Urée 10,37±1,63  51,98±0,95  89,62±1,63   0,94±0,31  0,07±0,31  3,33±0,17  0,85±0,07  0,19±0,09  

FV+Urée 9,48±2  52,50±1,16  90,52±2  0,91±0,012 0,08±0,12  3,13±0,22  0,81±0,08  0,23±0,10  
DCC+NPK+Urée 9,25±1,66  52,63±0,96  90,74±1,66  1,03±0,13  0,06±0,01  3,31±0,29  0,85±0,11  0,23±0,08  
FB+NPK+Urée 10,67±2,16  51,81±1,25  89,32±2,16  0,91±0,08  0,06±0,08 3,29±0,24 0,85±0,07  0,24±0,10  
Pr > F 0,51 0,8 0,51 0,84 0,80 0,58 0,93 0,64 

  NS NS NS NS NS NS NS NS 
Eclats*Fumures  Pr > F 0,251 0,248 0,251 0,384 0,380 0,458 0,937 0,642 
 Signification NS NS NS NS NS NS NS NS 
NB : MM : Matière minéraux % ; C : Carbone (%); N : Azote (%) ; P : Phosphore (%) ; K : potassium  (%); Ca (%): Calcium (%); Mg : Magnésium (%).  
S : significatif ; NS : Non Significatif. Les valeurs suivies de la même lettre, dans une colonne, ne sont pas significativement différentes au seuil de 5% de probabilité (test de Fisher). 
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Effets à la deuxième coupe: A la deuxième coupe de la deuxième 
année, il n’ya pas de différence significative entre les éclats de 
souches pour les teneurs des éléments observés (Tableau 8).  De 
l’analyse des biomasses de la 2ème coupe il ressort que les fumures ont 
influencé de façon significative seulement la teneur en phosphore. 
Alors que les teneurs des autres éléments (MN, C, N, K, Ca et Mg) 
n’ont pas différé en fonction des traitements; elles ont également 
baissé par rapport à la 1ère coupe. Le meilleur taux de Phosphore total 
a été observé avec les biomasses issues de la fumure FV+Urée, avec 
un taux de 0,15%. Les traitements FB+NPK+Urée et 
DCC+NPK+Urée ont été statistiquement identiques pour les teneurs 
observés, mais ont été différents significativement du témoin. 
 

DISCUSSION 
 
Fertilité chimique des sols sous l’effet de la densité de souches et de 
l’apport des fertilisants: La parcelle d’étude qui était en jachère avait 
un pH de 5,43. Selon les normes d’interprétation du BUNASOLS, 
(1990), ce sol à une acidité moyenne (5,1<pH<5,5) avec un taux de 
matière organique et un taux d’azote bas, le tout pour un rapport C/N 
(10<C/N<15) et un taux de saturation du sol (40%<TS <60 %) 
moyen. De même, la Somme des Bases Echangeables (1<SBE<6 
Cmol.kg-1), les teneurs de potassium total (500<K_total<1000 mg.kg-

1) et de potassium disponible (25<K_dispo<50 mg.kg-1) sont basses 
selon ces normes. Les niveaux de phosphore total et de phosphore 
assimilable quant à eux sont très bas et donc considérés comme 
défavorables aux cultures. Il en est de même pour la CEC dont la 
valeur très basse (< 5 Cmol.kg-1) constitue une condition défavorable 
aux cultures. Les cinq éclats de souches entraînent des augmentations 
de MO de 12,82%, de l’azote total de 13,88% et la CEC de 8,3%. Ces 
caractéristiques de sol ont été obtenues après une jachère naturelle de 
plus de dix ans. Elles pourraient s’expliquer par un état de 
détérioration considérable du site avant sa mise en jachère, dont le but 
est de restaurer les paramètres du sol autrefois dégradés. Cette 
assertion serait conforme aux observations de Serpantie et Ouattara, 
(2001) qui disaient que seules de très longues jachères savent 
produire, et reconstituer si les conditions de fertilité minérale et de 
texture le permettent, un humus stable, capable de rapprocher le sol 
d'une teneur organique « de durabilité ». Masse et al., (1998) ont 
montré cependant que l'effet d'une jachère sur les caractéristiques 
physicochimiques et biologiques des sols est essentiellement lié à la 
biomasse végétale produite, donc à la durée de la mise en jachère et 
au type d'espèces végétales présentes.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
L’application des fumures a induit des effets différents sur les 
paramètres chimiques du sol après la récolte de la deuxième année. 
Concernant le pH_eau le plus faible (5,36) a été observé sur les 
parcelles ayant reçu uniquement de la fumure minérale NPK + Urée. 
Cela pourrait s’expliquer par le fait que les engrais minéraux 
contribuent à acidifier le sol (Agbede et al., 2008). En effet, selon ces 
auteurs, avec l’application exclusive des engrais minéraux, on assiste 
à une baisse de la matière organique du sol, un lessivage des bases 
échangeables et à l’acidification des sols. Contrairement aux engrais 
minéraux purs, la combinaison des engrais minéraux avec les 
substrats organiques a amélioré le pH_eau du sol. Cela est dû à leur 
forte teneur en calcium et en magnésium qui sont des amendements 
permettant de fixer certains ions acidifiants tels que l’ion 
l’aluminium, ce qui réduit leurs teneurs dans la solution du sol 
(Benouadah et al., 2020). D’autres travaux (Busari et al., 2008 ; 
Gomgimbou et al., 2019) ont observé que le niveau de pH_eau 
augmente avec l’application du fumier de volaille, avec ou sans 
engrais minéral. Certes, les sols demeurent acides, mais seule 
l’application du fumier de volaille combinée à l’urée a permis une 
nette amélioration du pH_eau par rapport au témoin absolu. Ces 
résultats sont similaires à ceux de Sanon et al., (2021a) qui ont 
également conclu à une amélioration du pH des sols fertilisés par la 
fiente de volaille par rapport au témoin. La teneur en Phosphore total 
et assimilable du sol après deux années de culture a été fortement 
accrue par rapport au phosphore total initial du sol. Tous les 
traitements ont donné des teneurs en phosphore total et assimilable 
supérieures à celle du témoin. Cela pourrait s’expliquer par l’apport 
de phosphore des différents substrats organiques (fumier de volaille, 
fumier de bovin, déchets de coque de coton) et par la fumure minérale 
NPK. Selon certains travaux (Akanza et al., 2017 ; Sanon et al., 
2021b), l’application de la fiente de volaille améliore la teneur en 
Phosphore du sol. La concentration en P du sol dépend de la 
composition minéralogique de la roche mère, des sources 
anthropologiques de fertilisation et/ou organique pour améliorer la 
fertilité du sol (Agbede et al., 2008). Les fortes teneurs en Phosphore 
assimilable ont été obtenues avec le traitement NPK+Urée. Nos 
résultats vont également dans le même sens que ceux de Bacyé et al., 
(2019) qui estiment que les teneurs en phosphore total sont 
multipliées par deux après la pratique de parcage du bétail, grâce aux 
déjections libérées qui constituent une source de fumier très efficace 
dans la fertilisation. Quant aux travaux de Koulibaly et al., (2015), ils 
sont parvenus à une amélioration de la teneur en P assimilable avec 
des amendements aux composts de fumier de bovins. 

Tableau 8. Composition chimique de la biomasse à la deuxième année 

 
Traitements  Première coupe 

MM C M.O N P_total K_total Ca_total Mg_total 
S S3 8,98±0,81 52,79±0,47 91,01±0,81 1,69±0,21a 0,19±0,05a 2,76±0,31b 0,72±0,05 0,26±0,10 

S4 9,86±1,2 52,28±0,70 90,13±1,20 1,57±0,22b 0,19±0,05a 2,81±0,35b 0,74±0,08 0,27±0,08 
S5 9,59±1,01 52,43±0,59 90,40±1,01 1,65±0,25a 0,19±0,06a 2,90±0,35a 0,75±0,11 0,23±0,06 
Pr > F 0,4 0,4 0,4 0,004 0,17 0,027 0,793 0,945 

F Témoin 10,02±1,08 52,19±0,63 89,98±1,08 1,37±0,14c 0,13±0,04b 2,57±0,23b 0,68±0,10 0,26±0,12 
NPK+Uré, 9,31±0,95 52,60±0,55 90,69±0,95 1,85±0,22a 0,23±0,04a 3,05±0,26a 0,75±0, 05 0,24±0,06 
FV+Urée 9,33±1,02 52,59±0,59 90,67±1,02 1,62±0,17b 0,22±0,03a 2,53±0,27b 0,73±0,07 0,28±0,06 
DCC+NPK+Urée 9,28±0,97 52,62±0,56 90,71±0,97 1,64±0,18b 0,20±0,05a 2,98±0,27a 0,76±0,09 0,26±0,10 
FB+NPK+Urée 9,47±1,32 52,51±0,77 90,52±1,32 1,69±0,16ab 0,18±0,04a 2,99±0,26a 0,76±0,07 0,21±0,06 
Pr > F 0,43 0,43 0,43 0,004 0,017 0,027 0,793 0,945 

E*F Pr > F 0,434 0,431 0,433 0,004 0,017 0,027 0,793 0,945 
  Deuxième coupe 
E 3 éclats 8,28±1,35  53,20±0,8  91,71±1,31 0,88±0,09 0,13±0,03  2,55±0,17  0,58±0,08  0,20±0,04  

4 éclats 8,06±1,17  53,32±0,67  91,93±1,13  0,88±0,10  0,12±0,03  2,47±0,15  0,55±0,08  0,23±0,05  
5 éclats 7,90±0,8  53,42±0,5  92,1±0,77  0,87±0,11  0,13±0,02  2,57±0,23  0,58±0,06  0,21±0,06 
Pr > F 0,61 0,62 0,61 0,96 0,23 0,20 0,68 0,36 

F Témoin absolu 8,06±1  53,33±0,58  91,94±0,94 0,88±0,08  0,11±0,02b 2,44±0,11  0,53±0,06  0,21±0,06 
NPK+Urée 8,01±1,02  53,36±0,59  92,00±0,13  0,87±0,13  0,13±0,02ab 2,6±0,25  0,57±0,08 0,21±0,06  
FV+Urée 8,05±1,17  53,33±0,68  91,94±1,11  0,89±0,09 0,15±0,03a 2,44±0,13  0,59±0,07  0,2 ±0,04 
DCC+NPK+Urée 7,84±1,33  53,45±0,77  92,16±1,26   0,86±0,1  0,12±0,02ab 2,61±0,17  0,5±0,07  0,21±0,05  
FB+NPK+Urée 8,47±1,18 53,09±0,69  91,53± 0,10  0,89±0,1 0,13±0,02ab 2,54±0,21 0,57±0,08  0,23±0,05  

 Pr > F 0,61 0,62 0,61 0,96 0,023 0,20 0,68 0,361 
E*F Pr > F 0,62 0,62 0,61 0,967 0,23 0,20 0,68 0,36 

   NB : MM : Matière minéraux % ; C : Carbone (%); N : Azote (%) ; P : Phosphore (%) ; K : potassium  (%); Ca (%): Calcium (%); Mg : Magnésium (%). 
   Les  valeurs suivies de la même lettre, dans une colonne, ne sont pas significativement différentes au seuil de 5% de probabilité (test de Fisher). 
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Seul le fumier de volaille combiné à l’Urée a entraîné une 
amélioration de la SBE et du taux de saturation par rapport au témoin. 
La combinaison de la fiente de volaille aux engrais minéraux 
augmente la teneur en bases échangeables, et améliore le taux de 
saturation du sol (Gomgnimbou et al., 2023). Ces résultats sont en 
accord avec ceux de Biaou et al., (2017) qui ont observé que 
l’application de la fiente de volaille améliore la SBE car l’apport de 
fiente de volaille au sol permet de remplacer les ions terminaux OH- 

des hydroxydes et oxydes de fer et d’aluminium par des anions 
organiques issus de la décomposition de la matière organique 
(Citrates et malate). 
 
Composition chimique de la biomasse du Panicum maximum Jacq. 
Sous l’effet de la densité de souches et d’apport de fertilisants: La 
fertilisation n’a pas eu d’effet significatif sur la composition chimique 
de la biomasse à la première année au seuil de 5%. Cette situation 
serait imputable au fait que la coupe a été effectuée au stade paille 
après production des semences. Selon César, (2005), le fourrage de 
Panicum maximum dispose d’une bonne valeur nutritive quand elle 
est coupée au stade jeune (25 à 35 jours). Au-delà de 40 jours, par 
exemple, la teneur en azote devient insuffisante. Gueguen, (1959) 
dans son étude sur l’influence du stade de développement et du cycle 
de végétation sur la composition minérale de quelques espèces 
fourragères, a montré qu’il ya une baisse générale de la teneur en 
minéraux des graminées avec le vieillissement. Ces résultats sont 
similaires à ceux de Boyer etal. (1985) qui ont montré que la teneur 
du Panicum maximum en N, P, K et Ca diminue avec l’âge de ses 
tissus. Selon, Kaboré-Zoungran et Sana, (1998), en début de cycle, 
quand le rapport feuille/tiges évolue de façon rapide, on assiste à une 
variation importante notamment des matières azotées totales des 
plants.  
 
A la deuxième coupe de la deuxième année, les apports de fumures 
ont significativement influencé les teneurs des biomasses en N, P et K 
au seuil de 5%. Les biomasses issues des parcelles fertilisées avec la 
fumure minérale pur NPK+Urée et FB+NPK+Urée ont donné les 
teneurs en azote les plus élevées (1,856% et 1,694%). Cette situation 
pourrait s’expliquer dans le cas du traitement NPK+Urée par le 
double apport d’azote à la culture par l’engrais composé NPK et par 
l’Urée, qui sont des engrais minéraux directement utilisables par la 
plante. Ces résultats sont en accord avec d’autres travaux (Hainnaux 
etal., 1978; Obulbiga et al., 2007), qui ont observé une augmentation 
de la teneur en N des biomasses respectivement sur le Panicum 
maximum et sur Adropogon gayanus avec l’application d’une 
fertilisation minérale. Ceci montre bien que l’action combinée de la 
fertilisation organo-minérale et le rythme de coupe modifie la qualité 
du fourrage.  Dans le cas du traitement FB+NPK+Urée, cela 
s’explique par l’apport d’azote par les fumures minéral NPK et l’Urée 
d’une part, et d’autre part par l’azote issue de la minéralisation du 
fumier de bovin. Selon Chabalier etal., (2006), l’apport du fumier lors 
de l’installation de la prairie et après la coupe fournit de l’azote aux 
cultures. Les fumures DCC+NPK+Urée et FV+Urée ont été 
statistiquement identiques entre elles, mais avec respectivement 0,27 
et 0,25 unité N de plus que le témoin. Cette situation serait imputable 
à la richesse de ces substrats en azote.  L’augmentation de la teneur 
en phosphore des biomasses issues des parcelles des traitements 
NPK+Urée, s’explique par l’apport au sol en quantité suffisante du 
phosphore par l’engrais composé NPK. Ces résultats sont en accord 
avec ceux de Thomann, (1988), qui a conclu à une action positive de 
l’apport phosphaté sur la teneur des biomasses du Panicum maximum 
en P. De façon générale, les fumures FV+Urée, DCC+NPK+Urée et 
FB+NPK+Urée ont entrainé une augmentation de la teneur en P des 
biomasses par rapport au témoin. Cette situation s’explique par la 
forte teneur de la fiente de volaille en P (11705 mg/kg) et une teneur 
suffisante des DCC (3725 mg/kg) et du FB (3006 mg/kg), auquel 
s’ajoute l’apport de phosphore par le NPK. Ces résultats corroborent 
ceux de Khan et al., (2017) qui ont observé une augmentation de la 
teneur en P des biomasses issues des parcelles fertilisées avec la 
fumure organique. Cette situation serait également due à l’effet des 
apports d’azote au sol de ces fumures. En effet, l’interaction positive 
entre la nutrition azotée et phosphatée a été très couramment observée 
(Boyer et al., 1985).   

Le meilleur taux de Phosphore a été observé avec les biomasses de la 
2ème coupe issue de la fumure FV+Urée avec un taux de 0,15%. Les 
teneurs élevées dans les biomasses des parcelles fertilisées par de la 
fiente de volaille seule ou combinée, confirment la richesse de ce 
substrat en phosphore comme obtenu par Gomgnimbou et al., (2016). 
Ces résultats corroborent ceux de Busari et al., (2009) qui ont observé 
une augmentation de la teneur en phosphore des feuilles de maïs 
issues des parcelles fertilisées avec de la fiente de volaille combinée 
aux engrais minéraux.  
 

CONCLUSION  
 
Cette étude a été initiée en vue d’évaluer les effets de la densité de 
souche et de la fertilisation sur la propriété de sols et la caractéristique 
chimique des biomasses de Panicum maximum Jacq. Après deux 
années de culture, les cinq éclats de souches entrainent des 
augmentations de MO, de l’azote total et de la CEC. La fumure 
FV+Urée a permis d’améliorer l’acidité du sol et augmenter la teneur 
du sol en phosphore total et en SBE. En ce qui concerne la 
composition chimique de biomasse, en deuxième année et à la 
première coupe, les fumures NPK+Urée et FB+NPK+Urée ont donné 
les meilleurs taux d’azote. A la deuxième coupe de la même année, le 
traitement FV+Urée enregistre, le meilleur taux de Phosphore total. 
Cette étude offre des options de valorisation des fumiers de volaille et 
fumiers de bovins disponibles localement pour la culture fourragère. 
Elle donne pourrait contribuer à une intégration agriculture-élevage 
pour une meilleure résilience des exploitations agricoles. Toutefois 
des études sur la rentabilité économique divers types de fertilisants 
sont nécessaires en production fourragère afin d’affiner davantage les 
effets des amendements sur la qualité des biomasses. 
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